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DISCOURS 

» 

Prononcé  par  M.  La  FLECHE  , 
Echevin  , dans  le  Confeil  des 
trois  Ordres  , de  cette  Ville  de 
Mar/eille. 


MESSIEURS  , 

J .E  vœu  confiant  de  mon  cœur  fut 
pour  la  paix  , pour  l’indulgence , 8c 
pour  le  bonheur  de  cette  clafle  d’hom- 
mes qui  vivent  du  fruit  de  leurs  fueurs 
& trop  fouvent  de  leurs  larmes. 

Ces  fentimens  furent  invariables  ; je 
fais  que  des  bruits  contraires  à cette 
afTertion  le  répandent.  Je  défie  les  en- 
nemis de  la  vérité  de  produire  rien  qui 
puifTe  l’affoiblir. 

I Ht  NEWnxiUO f 

‘ UBRARY  A 


I 


(O 

Si  j’avois  le  malheur  d’être  né  avec 
d’autres  fentîmens  , je  me  croirois  in- 
digne de  la  place  honorable  à laquelle 
l’eftime  publique  m’a  appelé  ; je  def- 
cendrois  de  ce  Siège  augufte  oit  j'ai 
l’honneur  d'être  Tua  de  vos  Repré- 
fentans. 

Je  faifis  avec  empreffement  cette  oc- 
cafion  de  donner  un  démenti  folemnel 
à la  calomnie.  Je  requiers  que  la  co- 
pie de  ma  correfpondancc  avec  nos 
Supérieurs  foit  produite  : on  n’y  verra 
aucun  Citoyen  inculpé.  On  y verra  la 
caufe  de  nos  Compatriotes  & la  gloire 
nationale  défendue  avec  plus  de  zèle 
que  la  mienne  même. 

Des  affaires  d’adminiftration  exigè- 
rent deux  voyages  à Aix.  Vous  me  fi- 
ées l’honneur  de  me  choifir  pour  aller 
défendre  vos  titres  auprès  des  Cours 
ibuveraines  de  cette  Capitale. 

J’ofe  croire  que  je  ne  m’y  fuis  pas 
montré  indigne  de  votre  confiance.  Il 
cfl:  faux,  de  toute  fauffeté,  que  j’aie  fait 
d’autre  abfence  de  ce  pays  y il  eft  faux 
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que  j’aie  même  pû  avoir  des  rapports 
avec  vos  ennemis,  & plus  encore  aveo 
ceux  de  l’Adminiftration. 

Je  crois , Messieurs,  cette  af- 
fertion  peu  équivoque  , ma  probité 
m’en  fait  un  devoir  rigoureux. 

Oui  , Messieurs  , je  me  fuis 
dévoué  à des  fondions  difficiles  & peut- 
être  malheureufes.  Je  ferai  toujours 
tous  mes  efforts  pour  mériter  votre  ap- 
probation , ce  prix  fi  confolant  de  nos 
travaux. 

L'illuflre  Repréfentant  de  l’autorité 
royale  qui  eft  dans  nos  murs  , rendra 
certainement  un  témoignage  authenti- 
que à mes  fentimens  patriotiques  , à 
mon  horreur  du  defpotifme  , à mon 
indignation  pour  ceux  qui  ont  calom- 
nié les  fidèles  fujets  de  notre  Patrie  , 
d’une  Ville  dont  les  habitans  lavent  fi 
bien  aimer  & fervir  leur  Souverain. 

Je  déclare  donc  hardiment  que  je 
demande  avec  inftance  le  rappel  de 
nos  malheureux  Compatriotes  , géné- 
reux défenfeurs  d’une  caufe  légitime. 
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Que -nous  fupplions  Sa  Majefté  de 
vouloir  bien  rendre  la  liberté  à ces  vic- 
times de  l’efïervefcence  publique , 6c 
qu’un  oubli  abfolu  vienne  couvrir  les 
erreurs  de  ces  âmes  égarées  par  le  de- 
fir  du  bien  6c  par  la  commotion  uni- 
verfelle. 

Voilà  , Messieurs,  l’expreflion 
de  mes  fentimens  5 j’en  demande  a&e  5 
& je  délire  qu'il  mérite  le  jfuffrage  de 
mes  Concitoyens. 


